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4ime annee N° 3 MAI-Juin 1933

REVUE HISTORIQUE
VAUDOISE

L'EGLISE DE LAVIGNY
et ses peintures decoratives.

II est des visages disgracies qui eveillent une etrange
Sympathie, parce qu'on y decouvre une expression de vie

plus attachante que la beaute.

L'eglise de Lavigny n'est pas faite pour retenir, au
premier regard, l'attention d'un artiste, pas plus que celle

d'un historien. Elle ne montre au passant qu'une longue
bätisse, percee de quelques fenetres rectangulaires, qui a

l'air de se trainer sur le sol ä la suite d'un banal clocher

que Ton a brutalement surhausse pour elever un cadran

d'horloge au-dessus des toits du village. Peut-etre sera-t-on
attire par le paysage d'une beaute toute classique que Ton

embrasse de la terrasse, au sud de l'eglise, d'oü l'on domine

une vaste etendue de campagne qui constitue le plus varie
et le plus calme des premiers plans ä l'horizon de monta-

gnes que le lac souligne d'un trait lumineux.
Et si vous etiez entre, il y a une annee, dans la petite

eglise, l'interieur ne vous eüt pas semble digne de beaucoup

d'interet. Une nef etonnamment etroite, voütee en berceau,

suivie d'un chceur de meme largeur, indique simplement
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par deux croisees d'ogives, et, sur un cöte, au sud, une cha-

pelle ouvrant son arcade, coupee d'etrange faqon par un des

pieds-droits de l'arc d'entree du choeur.

Le tout etait recouvert du badigeon traditionnel de la

Reforme, gris et poussiereux.
La restauration de ce sanctuaire rustique avait ete decidee.

On proceda prealablement, un peu par acquit de conscience,
ä une exploration archeologique qui se revela, tres inopi-
nement, fructueuse.

Histoire.

L'eglise de Lavigny dependait, autrefois, du prieure de

St-Nicolas d'Etoy qui aurait ete fonde, au XIIme siecle,

par les nobles d'Hauteville b Ce prieure faisait partie, des

1145, des dependances de l'hospice du Mont-Joux ou du

Grand St-Bernard. Celui-ci possedait dejä au Xme siecle

une terre ä Etoy.
Un document, date de 1177, mentionne la «cella» d'Etoy;

mais, en 1286, c'est un village dont il s'agit « avec ses

hommes, sa juridiction temporelle, ses revenus, ses terres,
ainsi que l'eglise de St-Nicolas qui s'v trouve avec les

chapelles qui en dependent » 2.

Le prieure avait done acquis une certaine importance
au XIIIme siecle. En 1294, les religieux qui y resident

sont au nombre de cinq. On en compta jusqu'ä sept.

Trois des prieurs furent eleves ä la dignite de prevöt
du St-Bernard. Ce furent, au XIYme siecle, Jean de Duin

(de 1302 ä 1316), auquel la noblesse de ses origines et

1 Voir : Eug. Mottaz : Dictionnaire historique du canton de
Vaud, t. I, p. 70p et 710 ; Le Prieure d'Etoy, par le chanoine
Francey, du Grand Saint-Bernard : Revue d'histoire ecclcstastique
suisse, 1910.

2 Chanoine Francey : Le Prieure d'Etoy, p. 102.
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ses qualites personnelles valurent une grande consideration
dans le pays 3, puis, Guillaume de Pisy qui remplit la meme

charge par deux fois (de 1340 ä 1356 et de 1360 ä 1374).
Celui-ci faillit compromettre l'existence du prieure en

fondant, dans le village de Pizy, dont il etait originaire, un

höpital et une maison forte, auxquels il ambitionna d'unir
le couvent d'Etoy *.

Enfin, au X,Vme siecle, Hugues des Arches (prevöt du

St-Bernard de 1393 ä 1417) marqua son attachement ä

Etoy, oü il trouvait de l'agrement ä sejourner. C'est lä

qu'il mourut et fut enseveli, dans une chapelle attenante ä

l'eglise, dediee ä St-Antoine, qu'il avait fondee.

Les seigneurs d'Aubonne etaient les avoues du couvent ;

ils en avaient la garde et exercaient la haute juridiction
sur ses sujets5.

Nous ne retiendrons que ces quelques faits de l'histoire
du prieure d'Etoy, ä laquelle celle de l'eglise de Lavigny
est etroitement liee. Cette derniere, qui etait sous le vocable

de St-Maurice, dependait, nous l'avons vu, de ce prieure

; eile etait filiale de son eglise, mentionnee commc

paroissiale, en 1228.

Une sentence arbitrale, datee de 1269, nous apprend que

« l'eglise de St-Livres et la chapelle de Lavigny dependent

du prieure d'Etoy qui devra presenter ä l'Eveque un sujet
ä son choix pour desservir ces eglises, et l'eveque sera tenu

de l'agreer ».
6 L'eglise de St-Livres fut jointe, ä cette

epoque, ä la eure de Lavigny.

*
3 D'apres M. Reymond : Les dignitaires de l'Eglise Notre-Uame

de Lausonne, Jean de Duin etait chanoine de Mont-Joux, en 1286.

4 Dictionnaire historique du canton de Vaud, t. TI, p. 456.

5 L. de Charriere : Les Dynastes d'Aubonne, p. 75.

3 Chanoine Francey : Le Prieure d'Etoy, p. 101.
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Nous trouvons, au XVme siecle, parmi les religieux de

la maison d'Etoy, le eure de Lavigny, et, en 1464, cette

derniere fonction est remplie par le prieur Pierre Fusserin.
En 1460, Ottonin de Lavigny fonda, dans l'eglise, une

chapelle dediee ä St-Jean-Baptiste. Les biens de celle-ci

passerent, lors de la Reforme, a Francois de Lavigny
La famille des nobles de Lavigny, dont on a constate

l'existence au XIImo siecle, s'est eteinte au cours du

XVIIme siecle. Elle possedait un domaine important, et

son role ne s'est pas limite a la localite. Son nom apparait
quelquefois, dans l'histoire de notre pays, attache ä des fonc-

tions publiques ou ecclesiastiques.
Les dynastes d'Aubonne n'intervinrent pas seulement ä

Lavigny comme avoues du prieure d'Etoy. Le village fai-
sait partie de leur seigneurie. C'etait le coseigneur
d'Aubonne qui avait la garde de l'eglise et exerqait la juridiction
dans le lieu 8.

II y avait des biens, entre autres une maison, une « grange

» dont il est question dans plusieurs actes, au cours
du XIVme siecle, et des droits feodaux qui n'etaient pas

negligeables, tels que la dime de tous les bles du village.
Ainsi, ä cöte du couvent d'Etoy et de la lointaine maison

mere du Grand St-Bernard, une famille noble etablie dans

la localite et les sires d'Aubonne ont peut-etre eu part ä

l'existence de la petite eglise de Lavigny.
Mais l'histoire qui nous signale la presence de celle-ci,

sous forme d'une chapelle, au XIIIme siecle, reste muette

sur les transformations qu'elle a subies au cours des siecles

suivants.

7 Dictionnaire historique du canton de Vaud, t. II, p. 130.

8 L. de Charriere : Les Dynastes d'Aubonne.
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La chapelle romane.

La magonnerie de cette construction primitive subsiste

encore, en partie, dans les murs de la nef actuelle, au nord

et ä l'ouest. Elle correspondait exactement ä celle-ci, en

largeur, mais la depassait un peu en longueur. Un des pieds-
droits de l'arc d'entree du choeur, au nord, s'appuie contre

un pan de mur ayant appartenu ä la chapelle romane dont

l'abside rectangulaire est nettement indiquee par les fon-

dations retrouvees sous les murs du choeur, au nord et

au sud 9.

Nous avons retrace ainsi le plan du sanctuaire qui
existait au XIIIme siecle, et nous pouvons, sans risquer de

nous tromper beaucoup, nous en representer l'aspect. On

constate, en effet, que le mur qui termine la nef, ä l'ouest,

contre lequel est adosse le clocher, constituait la facade de

la petite chapelle. La porte devait etre ä la place de celle

que l'on franchit pour passer de la nef dans le clocher. On

discerne encore, de l'interieur de l'eglise, au-dessus de cette

porte, sur la gauche, les restes d'une embrasure de fenetre.

Peut-etre celle-ci avait-elle son pendant ä droite. Le pignon
etait perce, dans son axe, d'une petite baie en forme de croix
qui subsiste intacte, visible dans le comble de la nef et dans

le clocher.

La bätisse rectangulaire etait couverte par un toit ä

deux pans, dont la charpente toute simple etait apparente,
ä l'interieur de la chapelle.

Y avait-il un clocher Tout au plus un petit clocher
ä arcade surmontant la fagade.

Les vestiges d'embrasures mis ä jour, 'ä deux places,

9 Voir plan : on a pu constater en C et C1 un joint vertical entre
la fondation, peu profonde, de la dite chapelle et celle du choeur
qui est venue s'y souder, au XIVme siecle. Un arrachement dans la
magonnerie de la fondation de la chapelle, en D, indiquait que cette
fondation formait lä un angle droit.
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dans le mur nord de la nef, ne nous permettent pas de

retablir la forme et les dimensions des fenetres auxquelles
ces embrasures correspondaient, ni d'affirmer qu'elles aient

appartenu a la chapelle primitive.
Mais nous savons que celle-ci etait decoree, ä l'interieur,

d'une peinture murale consistant en assises simulees, en deux

couleurs, noir et rouge. Un fragment de ce decor a ete

retrouve, sur le mur nord, ä l'entree du choeur, ä droite
de l'arc separant oelui-ci de la nef 10.

Or, il est assez rare que les edifices religieux de l'epoque

romane, meme des plus importants, aient ete acheves au

point d'etre pourvus d'un decor pictural. La chapelle de

Lavigny parait done avoir ete 1'objet d'une attention parti-
culiere de la part de son fondateur.

Qui etait-il
Si le prieure d'Etoy a ete fonde lui-meme au XIIrae

siecle, nous avons tout lieu de croire que la chapelle de

Lavigny existait dejä. Ses dispositions tres primitives, les

indices fournis par la maconnerie, la presence de la petite
fenetre en croix, soeur de celles que nous retrouvons ä

Romainmötier, a Payerne 11, la decoration picturale tres

caracteristique, la classeraient parmi les constructions du

XIme siecle, en tons cas.

Epoque gothique.

Le modeste sanctuaire que nous venons de decrire sub-

sista jusqu'au Xl\'me siecle. On le flanqua, alors, d'une

chapelle laterale, au sud, en meme temps qu'on l'agran-
dissait en y adjoignant le choeur actuel. La parente de style

10 Voir plan : en R.

11 St-Pierre-de-Clages, en Valais, la chapelle des Allinges en
Savoie, l'eglise de Tournus, etc. II s'agit de constructions des Xme
et XIme siecles.



— 136 —

entre l'architecture de la chapelle et celle du chceur nous

oblige, en effet, ä admettre que ces deux constructions sont
ä peu pres contemporaines. Mais comment se fait-il qu'une
des travees de la voüte du choeur et l'arc marquant l'entree
de celui-ci empietent sur l'arcade de la chapelle, de telle

sorte qu'il ait fallu construire, ä l'interieur de cette arcade,

une pile de maqonnerie poiir recevoir la retombee de i'arc
et des nervures de la voüte

II est visible que la travee du fond du chceur a ete

construite la premiere, et probablement en meme temps que
la chapelle dont l'arcade devait rester entierement degagee.

L'execution de la seconde travee a ete decidee apres coup ;

mais elle a suivi de pres celle de la premiere. S'etait-on
rendu compte, un peu tard, que le choeur risquait d'etre

trop exigu et qu'il convenait de l'allonger en prenant sur
la nef la place que Ton ne pouvait gagner ailleurs

II s'agit evidemment d'un repentir du constructeur. L'execution

des voütes nous montre que celui-ci connaissait son

metier, et nous ne saurions admettre qu'il ait adopte, sans

necessite imprevue, l'etrange disposition qui est une des

curiosites de l'eglise de Lavigny.
Nous aimerions savoir ä qui attribuer les transformations

que celle-ci a subies, au XIVme siecle. Le seul indice que

nous fournisse la construction est une armoirie sculptee ä

la clef d'une des croisees d'ogives du chceur. Mais cette

armoirie n'a pu etre identifiee.

Nous nous souvenons qu'un des prieurs d'Etoy, au debut
du XIVme siecle, fut un personnage important : Jean de

Duin, qui revetit la haute charge de prevöt du Grand St-
Bernard. Sans doute fit-il beneficier des avantages de sa

situation le couvent d'Etoy, et il ne serait pas impossible
qu'il eüt contribue ä l'agrandissement et ä l'embellissement
d'une eglise qui en dependait. Ce que nous savons du prieur
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Guillaume de Pisy ne nous permet pas de supposer que
celui-ci se soit interesse specialement ä l'eglise de Lavigny.

Nous avons vu qu'en 1460, un des membres de la

famille de Lavigny, Ottonin, avait fonde une chapelle dans

l'eglise. II est certain qu'il ne s'agit pas de la chapelle que
nous avons dejä mentionnee, car celle-ci existait lorsque
fut construite la travee du chceur, du cöte de la nef. Et
l'architecture de cette chapelle, comme celle du choeur, est

du XIVme siecle.

La voüte en berceau de la nef fut elevee, consecutive-

ment a la construction du chceur. On constate, dans la

magonnerie du mur nord de la nef, qui a appartenu, en

plusieurs de ses parties, ä la chapelle romane, d'impor-
tants remaniements. II semblerait que ce mur se soit

effondre partiellement ou que Ton ait voulu le consolider,

lorsque fut voütee la nef. La voüte devait exercer, en tous

cas, une poussee dangereuse sur ce mur, puisqu'on jugea
necessaire de l'etayer, ulterieurement, de contreforts qui

masquent d'anciennes fenetres dont nous avons retrouve
des restes d'embrasures 12.

12 Les rapports de visites d'eglises, ordonnees au cours du XYmi-
siecle par les eveques de Lausanne, ne nous renseignent guere sur
les dispositions architecturales de l'eglise, mais sur son etat d'en-
tretien.

La premiere, en 1416, nous apprend que le choeur menaqait ruine,
par suite de l'etat defectueux de la toiture, et les commissaires de
l'eveque exigent que la couverture soit refaite.

Lors de la seconde visite, en 1453, il est question de recrepir la
voüte du choeur et de la reblanchir, ainsi que les parois. (II est

certain que la voüte n'a pas ete recrepie puisqu'elle a garde sa
decoration primitive du XIYme siecle.)

La fenetre du fond du chceur devra etre agrandie, les autres fer-
mees convenablement ou vitrees. D'autres reparations sont neces-
saires dans la nef, ä la toiture en particulier, et les commissaires
demandent qu'un porche (ou auvent) soit construit devant la porte
de l'eglise et que l'on place ä cöte de cette porte un benitier. Notons
encore l'ordre de faire executer une image de St-Maurice, patron
de l'eglise, «bona et competens ymago Beati Mauricii ».
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Peintures decoratives.

Nous avons dit que 1'on avait mis ä jour, dans le choeur,

au-dessus de la chaire, un fragment de decoration romane
qui peut dater du XIme siecle (assises simulees). La decou--

verte est de valeur, certes
Les voütes du choeur ont conserve aussi leur decoration

primitive consistant en joints simules, en blanc, se deta-

chant sur un fond gris. Ce motif, frequent au XIIIme siecle,

aurait ete applique encore ici au XIVme siecle.

Mais le principal interet que presente l'eglise de Lavi-

gnv reside dans les peintures decoratives du XYme siecle

qui sont reapparues sur les parois de la nef et du choeur.

Nous sommes en presence d'un art si na'if et si rudi-
mentaire en son expression que Ton a peine a croire,
tout d'abord, qu'il s'agisse d'une ceuvre du XYme siecle.

Et, cependant, la nature de l'enduit sur lequel a ete nose ä

jour la peinture, la facture de celle-ci ls, le fait qu'on la

retrouve aussi bien dans le choeur du XIYme siecle que dans

la nef, ou l'on constate qu'elle a ete executee apres 'a

construction de la voüte, ne laissent subsister aucun doule.

Un badigeon de couleur jaune recouvre les arcs, les

nervures des voütes du choeur et les anciennes embrasures

de fenetres ; il est cerne d'un filet noir accompagne de points

regulierement espaces. La decoration proprement dite con-

siste en des rosaces, peintes en jaune et en noir, disposees

svmetriquement, trois par trois, sur les parois ouest et sud

de la nef : une grande au centre, une plus petite de part
et d'autre (fig. 2). Ces memes rosaces se montraient des

deux cötes de la fenetre du choeur, ;\ Test, et sur la

paroi nord de celui-ci, dans Taxe de la travee du fond.

13 M. Ernest Correvon, artiste-peintre, 1'a examinee en ses moin-
dres details avec toute la competence qu'on lui connait. C'est lui qui
a decouvert et restaure l'ancienne decoration de l'eglise qui compose

aujourd'hui un ensemble harmonieux et vivant.
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Les motifs lineaires, la plupart geometriques, dont elles

se composent, sont mcontestablement d'origine fort ancienne.

L'etoile ä six rais, creation de l'art asiatique u, semble avoir
ete reproduite ici avec predilection (fig. 3).

EGLISE DE LAVIGNY (paroi sud de la net).
Motif decoratif du XV"" siecle combinaisons d'etoiles ä six rais.

C'est un des elements decoratifs les plus pratiques ä

l'epoque merovingienne, et nous n'en trouvons guere
d'exemples chez nous, si ce n'est dans certains meubles

romans extremement rares, comme les bahuts du musee

14 Ls Courajod : Lemons ptofessces ä l'Ecole du Louvre, t. I,
p. 321.
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de Valere, ä Sion. D'autres motifs que nous voyons sur la

paroi ouest de la nef : spirales, quadrilateres aux angles

etires, en forme d'etoiles, evoquent les plus anciennes

civilisations de l'Orient...
Nous avons lieu d'etre perplexes.
II est certain que ces etranges et elementaires compositions,

executees par un artisan du XYme siecle, ne sont

pas de son cru. II les a reproduites d'apres un modele

qu'on lui a impose ou qui s'est offert ä lui, peut-etre sur

place, dans la chapelle romane, ou bien en quelque objet :

meuble, tissu, vase, mis ä sa portee. On voit frequemment
l'etoile ä six rais sur les sarcophages merovingiens. Mais

il nous semble peu probable qu'il v en ait eu dans le

voisinage.
Ce motif, produit par le jeu du compas, est d'une

execution si facile qu'il a ete toujours ä la portee des

decorateurs les moins experimentes. II est done reste en

usage, de tous temps, dans 1'art populaire ou rustique.

Chapelle.

La chapelle annexee ä l'eglise etait, aussi, richement pour-
vue de peintures murales, oü nous retrouvons les elements

decoratifs caracteristiques du XVme siecle : frises au pochoir,
en rouge et jaune, accompagnant les arcs formerets et les

nervures, semis d'etoiles rouges sur la surface de la voüte.

Une scene etait peinte, sur la paroi sud, dont il ne subsiste

que les deux mains jointes d'un personnage en priere et

les vestiges d'un encadrement.

Ottonin de Lavigny fonda-t-il reellement une chapelle

dans l'eglise de Lavigny, en 1460 Nous ne saurions ad-

mettre que ce soit la chapelle existante ; mais celle-ci

a peut-etre ete restauree et decoree ä la date indiquee.
La petite porte logee entre la pile construite, au XIVmc



— 141 —

siecle, dans Tare de la chapelle, et le pied-droit de celui-ci, a

son linteau orne d'une accolade. C'est une adjonction du

XVme siecle. Le sol de la chapelle etait un peu en contre-bas

de celui de la nef, et la presence de la porte indique que Ton

avait etabli une cloture qui separait l'eglise de la

chapelle.

La restauration qui a ete effectuee, en 1932, a ete reser-

vee surtout ä l'interieur. L'entree primitive, ä l'ouest, a

ete retablie, au bas du clocher. La porte que Ton avait per-
cee, probablement au XVIIIme siecle, dans le choeur, au

sud, a ete supprimee, et l'on a ouvert, ä l'est, une petite

porte, dans la chapelle, et reconstruit le porche devant

celle-ci. La banale fenetre rectangulaire qui avait pris la

place de la fenetre gothique du fond du chceur, a ete rein-
placee, ä son tour, par une fenetre ä remplage, dans le

style du XVme siecle. *

Ce sont Jes seuls signes exterieurs de la transformation
qui s'est operee dans l'eglise de Lavigny. Mais, vous qui

passerez pres d'elle, ne dedaignez d'y entrer, et vous
cederez peut-etre au charme discret, tout intime, qui se

degage de sa physionomie si curieusement travaillee par
la vie.

Fred. GILLIARD.
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